
À travers les Vitae des mulieres religiosae, il s’agit de présenter la sociabilité de ces 

femmes qui, bien que n’ayant pas de statut clair, ont marqué le paysage spirituel des Pays-Bas 

méridionaux du XIII
e
 siècle. Relais d’un nouvel idéal religieux, elles sont au cœur de réseaux 

animés par la pratique d’affections spirituelles encouragées par des ecclésiastiques 

réformateurs, qui en se faisant les artisans de cet entre-soi spirituel, contrôlent davantage ces 

dévotes en marge des institutions.  

 


